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COMBAT 

DV  CAPITAINE 

D’A7V  V IL  A RS, 


ET  T)E  LA  GKAFEKIE 

pn  Lieutenant. 

Lcfquclsfc  font  entretuez  àSapinicourc 
en  PartoiSjCn  l’Armée  de  M.S.ie  Duc 
de  Guyfcjle  dix- buidiefme  de  May 
feize  cens  dix-fept. 

Seîonl* Hiflohe  recUée  à Pierre  B eamü , Sieuf 
dèsViéttcs , Hifiorionaphe  du  R O T. 


A P A S, 

SeMmprimerie  de  la  Voixpublicque,ou  Ton 
chaatcj  Viuelc'Rojro 

lHEN'£WSEiJJ,)f 

ubrary 


LE  DVEIL  CONVERTY 
?.‘*c:  EN  I O Y E; 

Aux  Heritiers  du  S.  d’Auuillars. 

T • 

AfonJteurdeSilfyaeureuelaHons 
Octrois ejfritSyoà il auoitacceT^y  . ; ^ 
Se  fontrendîis  a fort  Armoirie  dé  lions ^ 
Qu  par  fort  ohjeÛ^  l^ous  pKoce^  , 

Contre  ptfemmey  heüe-merçj^f^^  * 

Ses  ennemis  redoutent pt  cfjolere^ 

A ce  mil  participe  à la  faine  mémoire 
Qmjtry  annonce  duÇomhatla  'viéioire. 
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CO  MB  JT  DF  CJPTTJINE 
U-,  ^JuHiUrs y Et  de  la  Grauerie 
V _ ' - L . ^ fon  Deutenant. 


E combat  eft  arriuc.par  la 
lurecancc  & ceffion  alar- 
mes , en  .quoy  les  compa- 
gnies ont  cité  comman- 
dées de  fe  retirer  aux  gar- 
ttübns,{uiuant  le  departement  du  Roy 
qui  leur  fut.  eouoyc , afin  de  donner  le 
repos  aux  Villageois  en  leurs  logemens, 
où.  monfieur  le  Capitaine  d’Auuüars 
auoit  fait  leucc  dVne  compagnie  de 
cheuaux  légers  & de  carabins  en  ja  Pro. 
uince  de  Normandie,  par  commiffion 
royale,  où  il  auroit  cftably  monfieurde 
la  Grauerie  pour  cftrc  fon  Lieutenant, 
pour  faire  la  conduite  d’icclle  compa- 
gnie en  [’armee  du  Roy, fous  le  com- 
mandement de  Monfeigneur  le  Duede 
Guy  fc, qui  pour  lors  cftoit  au  fiege  d*  Ar- 
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telles , où  apres  U ren ditiotij  leur  dcpaf- 
temenc  fut  ordonné  d*aller  à la  ville  de 
Sapmicourt , apres  auoir  fait  tnonftrc 
& rcueuë  fur  iceux  gens  de  guerre  à 
rentrée  de  la  France  de  ceux  qui  man- 
quoieotjpour  n*auoir  affilié  au  voyage 
comme  iceluy  Capitaine  , délirant  en 
Tarméc  paroillrc  fuiuanc  fa  qualité 
le  dernier  du  païs , du  nom  de  Salfeldc, 
Gentil  - homme  aux  armes  redouté, 
comme  en  ayant  fait  prcuue  en  la  Cour, 
aux  combats  ôc  duels  où  il  auroit  ellé 
appelle  pour  fe  relîcntir  du  principal 
poinél  d^honneur , ayant  ^expérience  iç 
difpolîrion  d*ellre  braue  à çheuai  Sc  à 
pied  ferme  5 & de  belle  caille. 

Lequel  Capitaine  obligeoitfescoin» 
pagnons  d'armes  ^ cbeuauxpar  granfl- 
canons, ayant  fait  faire  vn  bel  cfquipage, 
riefiranc  s'aduancer  au  retour  de  ces 
guerres  gueridonnées  & defeovonnées, 
que  ces  irompetrcs  &. camarades  Ncr* 
-mandois  chantoient  pour  le  profit  & 
fenii4;:edu  Rov.  dedans  les  BonsBouraj 

Villages  qui  redoutoicnr  le  loge-. 
ment  d’iceluy  Lieutenant  la  Graueric, 
aujîî,fxperim^ntc  pour  refcarinouchc 


des  coups  de  Canon , 8c  fubjed  à faire 
desarrançonnemens  par  où  il  palToit, 
eftime  hardy-prcnanc  aucc  ceux  de  la 
brigade rdequoy  plaintes  en  arnuoicnc 
trop  fouucnt  au  Chef  condudeur , qui 
rineica  le  leudy  dix-huidiclmc  lourde 
May,  cftantâfon  repos  furies  feptheu- 
res  du  foir  , à faire  vnc  reueuë  lur  les 
corapagnons , pour  voir  ceux  qui  man- 
quoicnc  , 8c  commença  à caufe  d’vnc 
ferme  pillée,  à dire  vne  reprimeode  à 
fon  Lieutenant , en  faifans  cnlemble  vnc 
poutmenade  deuant  aucuns  de  la  garni. 
|on,Iuy  difantqu’il  y auoitlong  temps 
qu'il  faifoit  profeflîon  de  porter  les  ar- 
mes, 8c  nauoit  en  fon  temps  veu  vnc 
çompagnic  li  mal  rcigléc  qu^eftoit  la 
fienne, 8c  qu’il  pcnloit  que  Ion  MareC- 
chai  des  logis  euft  vn  efprit  de  Diable 
pour  le  mal  loger,  ôc  qu’il  venoitdere- 
ceuoirnouuelles  qu’vn  de  leurs  compa- 
gnons auoit  elle  â Meaux  en  Brie  pendu 
8c  cftranglc,  encorcs  autres  pris  8c  ar- 
reliez, ôc  qu’il penfoit  qu’en  la  brigade 
auoirtrouucôc  cueilly  les plusforts  vo- 
leurs delaFrancc,ner’apportanc  que  de 
lafcandale  à rarmce^8c  qu’il  blermilToic 

A iij 


6 

quand  il  en  appelloic  aucuns  fes  com^ 
pagnons,  en  eftaiic  mal  aflifte  , où  le 
Lîeucenanrprislujet  à le  quereller  :vcu 
que  le  iour  précédant  le  porte  Cornette 
Fanoïc  gourtnan  dé , s’afleurant  à fes  pi- 
ftolecs,6c  que  le  Capitaine  n’auoitque 
fou  efpée  lèuleà  fon  cofté , commença  à 
ledilpurer. 

Iceluy  Lieutenant  fc  trauuantofFen- 
fc  y ôc  confiderant  le  bruit  du  dcfinc- 
ment  de  la  guerre, 6c  la  re^  vnion  du  Roy 
quiauroic  eftë  faite  la  veille  & le  iour  de 
rAfeention  ,cant  àla  ville  de  Paris  , aur 
i Dieux  Ik  conuoy  de  la  Roy  ne  merc,. 
qu'au  Çhafteau  du  Bois  de  Vineenne 
Parriuée  de  MeflTeigneurs  les  Duçs  de 
Vendüfmei  de  Mayenne,  & de  Neuers, 
en  ordre  comme  ils  font  venus  en  porte 
aucc  leurs  Lieutenans  de  guerre,  pour 
refioüir  fa  Majefté,  apres  auoir  entendu 
la  mort  du  coyon  d'Ancre  Talbotc  y 6c 
deraite  de  Dom  Alphond  du  Trauail, 
qui  lue  pour  fa  vicieufe  fcicnce  rompu 
tout  vif  en  Greue  ôc  brufle , Et  la  Gra- 
uerie  doutant  qu'il  ne  fuft ainfi  exécuté, 
par  vne  dcfediuedcfefperade,  porta  va 
coup  de  piilolet  lur  le  corps  d'iccluy 


Capitaine  d*  Auuilars,quiluy  traucrfa  le 
foye,&  puis  s’cûfuya. 

Neanemoins,  iceluy  d^Auuilars  fut 
porcé  dVn  fi  noble,vertueuxôc grand 
courage,  qu’il  le  pourfuiuit  refpcc  a la 
main,  &Iuy  tranfperça  le  corps  à l’abor- 
dade:  ccquiluy  fîft  rendre  le  combat^ 
furieux alTaultjCftant en  grand  cholerc 
& fafeherie,  luy  dôna  encor’  vingt-deux 
coups  d’efpcc  5 Qifi  incita  leurs  compa- 
gnons àfairevne  efmotion  ôcdoureufe 
alarme  au  fufdic  Capitaine, qui  les  r’aliia: 
le  conduifanc  à fon  corps  de  garde  eo- 
(âigné  , pour  promptement  le  faire  pco- 
fcr^jdifantàfes  camarades  à Dieu, 6c  qu’il 
jçftoitfrappc  du  coup  de  la  nicrr , 6c  à re- 
fifte  vingt-quatre  heures  pour  difpofcr 
de  fes  dernières  volontcz. 

IJ  fut  fecouru  par  plufieurs  Guer- 
rpyeurs  remarquables  , que  foudain 
Monfeigneur  le  Duc  dcGuyfe  anuoya 
delà  part,  auec  Médecins , Chirurgiens 
& Â umo  fniers,éon  duits  par  M . le  Co 
te  de  Chafieau-villain , Se  M.  le  grand 
Preüpft  de  l’armcc,  qui  fift  les  enqueftes 
du  combat,  di/putc  & querelle,  qui  font 
rédigez  par  eferit^ainfi  que  fes  gens-d’ar» 
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iftes  & fcruitéurs  diftnt/qüi  lindt*  ï 
propoferdefa  icfouuenaDCc  poütlêtiî^' 
dcles  enroollez'  & mal  viuaos  co  feie- 
moire  , qui  occafionnent  le  muail  auiC 
gens  de  guerre, pour  dcfcouurifdt  quel 
H liât, Ordre, Office,  ou  Rcligioti  que 
noit  le  mauuaU riche, pouT  lesaffubje- 
dir  à la  rcndition  de  compte, où  eftre 
cbalhez  des  arançcnoemens  qu’ils  le- 
uent  fur  les  faoftes  villageois  & 
geois  qui  ont  veu  la  dëfroate. 

Prenant  fon  departement  du  Mâiftrc 
de  Camp , en  rendant  la  vie  & aruiesà 
fon  Réformateur, qui pertnift  qu’ilfufl: 
ouucrr,  (on  corps  embaumé  pour  le  fai- 
re inhumer  en  terrcSaindCjOÙilâdeft- 
rc  > ayant  deliurc  le  paffe-port  du  Colow 
nel  deTArméc  auCamp  de  SaindDc^ 
fîr , figné  dé  Lorraine Bigot,  leii.de 
JVÎay , Pour  Robert  Berrault , S.  dés  Au^ 
nez,  Pierre  Robin,  S. du  Long  pré, leàa 
leGaVjS-  delaNcüe,  &autrésfubje<îfcs 
d’ A uuilars,  voifins  des  Viertes, 
de  Lizteux,oit  fa  eotîipagniéà  éorUrnéU- 
€c  à Taffifter  j & foq  corps  r’acôuduire 
aux  Cordelicrs,à  Paris,  où  il  a cRciûhil* 
me  le  i6,  de  May.  F i N. 


